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L' air e.st inodore, insipide, invià.lHe Sous risc et précipite les actes nutritifs, et tonli-
un; petit volume, azuré sous de '-granldes fie le système nerveux et la peau. L'el.

masses. Il est pecsalit, cop~'rb ,fuCette fleur humaine, a besoin de
élastiqlue. Sa comiPosition chme est plus de soleil qlue les autres fleur:. «a
invariable ct formée de vigueur. sonl incarnat, l'harmonieuse per-

t) xyèe.20.93 en vo.l. 23 -13 r poid-, fection de ses formes nie se trouvent que

A .Azote.... 7l.07 "t - 76.8 '" dans les atmosphères vivement imipré-

L'air contient aussi d.- la vterdeatî gnées de lumiî-re.

Cin quantité inimtum .,un, I)-t d'.*.":.id'~ La lumière artificielle -'e petit suplé)ler

carbonîque dans la lý pnrtioin de *{ à au moindre rayon dut soleil, Il es t att
dix-mlillièmle. Il se 1,_nouvclJe et se re- ior 'hui biniruéqu a!1irco,. lsttueincssmmet ,ýz eséclanesordinaire est nécessaire aut maintien d"
consitue inesamn vlr esaté échanges ar,,n ns e

titdes phénomènes de la FivénégOvoneu lremnansk
tionet e l vieaniale nètres, et allons souvent la chercher à lai eut li aqéiraeansqai camp>agneC là où elle déploie la plus

(lue lui commiuniquent certains principes 1iid b OTit desseUt 'lîars
dont il est le éliicule ; elles sont la, lu-Iý DE LA 1E îIPÉZelTURE.-]'Iikniiiie est

rnlière, la chaleur et l'électricité. sotumis à deux sources distinctes de tem-

DE F L, IR.L lumière est l'a- i pérattùre :sa, températuîre propre, résul-

grent impondérable qui rend les objets 'tat de la respiration, qui est inivaria-ble
visibles. Elle est indispensable à lom- dlans l'état de santé, en floyennfl de
mle pour son développement et sa santé. 5, e u 'pu a 'lvro '

Elle agit sur l'ensemble de la constitu'tion ,baisser de plusieurs degrés sans danger

en, stimulant la circulation et le système; la n temérat ure de Fa~ir atmnosphérique
nervux.En cf..t voez 'eu autpriv ,qui varie stuivant les saisons et les diff,.

de la lumière solaire :il s'étiole, il pâlit ;! rentes régions du globe.

son sang sappatvflt; puis, à lat suite de, L'homrme dans l'état de santé pos-

toutes les mlodif-ications que subissent les sèOe la prop)riété de conserver une tempé-

principaux éléments du sang, on voit rature toujo'urs la même, et trouve el, tui-

se développer chez ce malheureux le lyml- même le moyen de résister au froid et à

phiatismlc, la Scrofule, la consomption. la chaleur. Il doit ce privilège d'une
avec toutes leurs terribles conséquences.» part à~ l'énergie des fonctions de la respi-

La privattenl de la luiétèe 1prodtuit des; ration, et d'autre part à l'activité de la
effets aitîaltogues -sur les plantes. respiration pulinonaire et cutanée.

Une lumière trop éclatante irrite l'oeil, La, résistance _u froid chez l'homme
affaibl-it la vue et peut même l'abolir, est due à l'absorption pltus cois:dérý,ble
Uin travail prolongé à iiie lumière ini- de l'oxigène de l'air par le puo eqî

suffzan- peuit *tussi amnener différents'active les comnbutions dans 1'intér;eur de
trotubies Oc la vue. Une orientation suf- n~os organes et par conséquent accé-
fisarmint lumineuse est donc une néces- ]ère la circulation. 'hmnavec une J
sité très impérieuse pour l'l.giène de la alîien tation (IW1il'mntchjoisie. des
Vue. %vZtenments chauds et épiais et de l'exercice, f

La vie de l'homme est donc étroit2- est capable de sul.'porter des froi.çs ex- '
ilent dépendante de la lum-ière qui fqvo-: traordinaires. Cependant, quand le froid


